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part à la conversation, qu’elles I 
écoutaient cependant avec beau- 
coup d’attention.

Armande surtout, quoiqu’elle | 
affectât un air distrait et tînt |
les v-ux iixés sur son assiette. ! Je uis co-nutèlemant gué -t « r>coœ- 
dans laquelle il u y ai ait rien ,i;ouli. .r,.vhi.. j. D. Wa a ,;8vctoer, 
ne perdait pas un mot de cell Mo. 
entretien.

Si Andrée et son père avaient 
été moins animés par la petite 
discussion qui -’était élevée en- '.mers ét­
ire eux à propos de la manière ,1(1, 
d’agir de M. VaneScot, ils au­
raient pu remarquer qu’Arroan- 
<k> avait rousri à cl ux ou trois 
reprises, chaque fois que le nom 
d’Emile avait été prononcé.

Si e.le avait gardé le silence, 
ce n’était peut-êiroque pour dis- 
s'muler plus facilement le trou­
ble auquel elle était en proie

Quant à madai ,e d’Hérissay, 
elle couvait Andrée 'd’un regard 
chargé d amot r, souriant à la 
logique où à la iine-se de ses re­
parties, l’encourageant du re­
gard, prête à lui venir en aide 
au besoin contre son père.

Mais Andrée n’en était nas là 
Forte de sa position d’enfant
gâtée, elle savait qu’elle pou- Que toute autre clmce ; 
vai: impuiléi: ont tout dire, tout 11 y a Un mois j’étais extrêmement
discuter, et elle ne sen prix ai ht pre-qu’incapable de maroher Main 
pas tant qu on était en luimlle, tenant je 
car elle spéculait, à l’aise sur les diqpe -les forces, ei 
indulgences qui l’eu(our.,ient De l erabomi>oj|ie. 

depuis sa naissance.
—lin effet, reprit-elle, voilà 

un procédé à la fois étrange et 
expéditif, mais qui ne- serait pas 
de mon goût, si, comme M Va- 
nescot, j’avais une tide et un 
fils.

“J’ai aonliert ’
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières ■ -’es. Notre 
Pharmacien T. J. A.e,iei - - m a recom­

mandé les “ Amers de’’ou ion,"
J’en ai consommé deux b rtedles
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t. ran.5e surpris* te suis eu i- bien aujour­
d'hui que je ne rai jamais ét”. J’espère 

Que vous aur-z be ucoup le succès 
Avec ce t uissanlet 
1- flicnce ■•emôde :
Quiooniue! * * serait désireux d’a­
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reçoive des compliments 1< sur progrès 
(ipparents de ma sunL - et ih -ont dûs aux 
Amers de Houblon I J- Wic idle Jackson, 

Wilmin -on, Del.
git^-Les bouteilles qai e portent pas 

une étiquette n anche n r uée d'une 
touffe vert-? de Houblon son d-1 !a contre­
façon. Rejetez tous les rei lèdes sans va 
leur, emiioisonnés, qui s’e rent sous le 
iom <le “ floublon ” ou “ L mliloR? "

Il se URSS ni se i.iu-tvi.vui• Av870" a Ottawa C, STCATTî^.- 
’ctrvî dex rues Dalhcus le d Saint-Patrick
\ VD. •-* vs rr.’:veine? cî-dessus, c5!» 

fcre? •':•'? tout le Gavait pan r te­
nd se trouvent que cher V.

s donc le oubli ? -STRATTON. J 
ga-'-ie cor ir» les contrefaçons
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We'diugton ;
—Pourquoi ? demanda M. 

d’Hérissay. Qu’aurais-tu donc 
fait I

—D’abord je n’aurais pas en 
dans cet arehite te, quel qu i! 
fût, assez de confiance pour lui 
laisser si largement la latitude 
de disposer de mes commodités, 
de mon confortable....

—Ensuite?
—linsutie, si je n’avais réelle­

ment pas assez de temps à moi 
pour aller à Meulan une fois par 
semaine, ne l'ut-ce que le diman­
che, j’aurais chargé de eet<e sur­
veillance l’un ou l’autre de mes 
enfants.

—Voilà vraiment une riche 
idée ! s’écria 
M. d’Hérissay. 
cette pauvre Fernande inspec­
tant les travaux, montant av.x 
échelles, donnant des ordres aux 
maçons, charpeti-iers, marbriers, 
menuisiers, peintres, etc. ?

—Du moins, riposta Andrée,si 
Fernande ne pouvait pas le fai­
re, rien n’empêcha.t son frère de 
s en occuper.

—Je ne dis pas non, mais qui 
te dit que son père le lui ait 
demandé ? M. Vauesuot n’igno- 
re pas plus que toi qu'il n’a au­
cune fortune, et que, lui mort, 
ses enfants ne recueilleront rien, 
ou presqu-- rien, de sa succes­
sion. Voilà pourquoi il ne veut 
pas distraire pour son propre 
compte une minute des heures 
précieuses que son fils consacre 
à l'ttude et au travail, tiùa- 
cune des minutes qu’il lui de­
manderait serait autant de déro­
bé au magnifique avenir qui, 
de nos jours, est réservé aux in­
génieurs, et qui attend certaine­
ment Emile dans un délai plus 
ou moins rapproché. Ah ! s’il 
s’était agi de quelque oisif com­
me ton cousin Bernard...

—Q ii est bien plus ton neveu 
qu’il u’vst mon cousin, se hâta 
Ue répliquer Andrée.

—Il est certain, continua M. 
d’Hérissay, que notre ami n’au­
rait pas eu grande perte de 
temps à regretter ; mais à quoi 
lui au-ait été bon un semblable 
surveillant ?

—Ce n’est pas moi qui te le 
dirai, fit Andrée.

—Allons ! voilà que vous al­
lez encore vous moquer de ce 
pauvre Bernard ! s’écria mada­
me d’Hérissay.

—Pauvre Bernard ! soupira 
ironiquement sou mari. Le fait 
est qu’il est bien à plaindre ! 
Un homme de trente ans, qui ne 
fait rien, qui ne sait rien, qui, 
loin d’avoir jamais gagné le 
moindre argent, n’a su qu’en dé­
penser.

—Mais qui, en somme, ne 
fait tort qu’à lui-même,répondit 
madame d’Hérissay.

— Oh ! toi, tu pousses l’indu'Ç 
gence jusqu’à la faiblesse.
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jura do rnuii In."

C. M. Telhnnire, Milwaukee, Wii.
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“ l.o 1 Kidiiey W urt” fu.ci.ite '■. i évacua-' 

tmtis et m u guéri anr^s que j'tus lait l'edsai 
d’uutros remedes pe olant seize ans.

Neleou En irchîid, 151-Albans, Vt.
«onîR-cm-von» do !m malaria,?

“Le “Kidnèy Wurt” ert tupém-*r & tonsd 
les autres remèdes dont j'uie jamais fait, 
usage dans cm pr.itiquo.

Dr K. K. Clark, South Here, Vt.
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toires; i! «v.rveiiie lm-mêmc 
toutes les opérations <lc sa bou 
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“ Le “ Kidney Wurt ” rn’u iuitplus 

nue tous les autres remèdes dont j’aie 
fait udiiae.

Mde J. T. Galloway, Eik Fiat, Oregon. ;.î
Mon ÎTrcs-vocF dvo 2K»morrIïoi<te« ? L'
“ Le “Kidney Wurt” m a (-,<(ri v-di-ale- H 

mrnf des hémorrhoïdès qui coulaient. Lo Dr 1g 
>*• '-. Kline m'avait r-comm* dé ce remède, ifi 
G. II. Murat, Caissier M. Bauk, Myertowu, Pa. p

e titre ren 
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Agent gl::-499 
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Etes-voue torture pa 
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“ Le “ Kidney Wurt ” m'a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus euuRtrt pendant trente eus.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.
Aar femmea qui aonfc malade# ?
“,Lç, “Kidney Wo-t” m’a guéne d’une 

^roalnu- dont je souffrais depuis plusieurs 
5 i nnées. Plusieurs de mes amies qui eu ont 
y fait ueape en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreunz, Ile La Mothe, Vt.
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M. Adam, membre du barreau de Que 

bec, s’occujuira aussi des pilaires requé

A. A. ADAM.
Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie avs Tubercukux ou poitn» 
nairea, les indi gestion s, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les bydropisies et, les Rhumatis
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Des avintages extrarrdinaires sont ac- 
tuollemcnt offerts a-:x Dames qui désire­
raient se procurer des

b

clBb mnîsE
Prix : 20 e’.s la bouteille.

En vente ches les pharmaciens 3 
dépôt chez

it
fer
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el Gustier, Bt. Julien, Sauteme, Brisson j 
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D’ECOLE,

maison a été réparée, décorée et 
à neuf, avec toutes lesmeuoloe

A éliorattons,,Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte auj 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des moil 

leurs marques de
Wlitsi liiqnenns al Cigare*.
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DOUBLES Eli FOURRURE, 

CuLlEHETTES. etc.: Pa de» i en feutre, claques doublées et
nou-UuuDieesT. P. O’COJMNOR. Prop.

ou.-S a -w« mtr
Propriétaire. 

(Waw., i Déc. 188*
ti. Nllt Vil Y,

No. 636 côté ouest de la rue tiueoex.I2rd. Rua Rideau. i.»
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— OH ! in ne discute pas cela, 
(lit vivement M. d’Hérissay. Il 

si Vanescotest évident que. 
avait voulu vivre plus sage­
ment depuis vingt ans il pour­
rait donner, au bas mot. une 
dot dv cinquante nulle francs à 
Fernande. Cependant qui a le 
droit dv le blâmer ? Pe 
Il n’a mangé n la fortune dv 
sa femme ni celle de ses citante.

ni les uns ni les autres

sonne.

puisque 
n’avaient rien.

—Ainsi tu l’approuves ?
__Non, mais je le défends, ce

qui n’est pas la même chose......
Suppose, en effet, qu’il art eu 
deux fils : personne, pas même 
toi ne songerait à s'étonne:' de 
sa conduite. N’a-t-ii pas fait 

Emile tout ce qu’il devaitpour 
f&ire ?

—Oui, tout.... excepté de.lui 
con-s.ituer un patrimoine.

lia fait b en mieux que cela ! 
Il lui a donné une si belle édu­
cation qu’Emile gagne déjà 

ingénie.xr huit ou dix 
mille*Irancs par an.

—Ce .l’est pas une fortune,

comme

cela.
—C'en est si bien une q»’à 

raison de cinq pour cent, vela 
représente un cap. t al de deux 
cent mille francs ! Tu vois donc 
bien que s’il lui eût préparé 
position semblable, nul ne lui 
adresserait le moindre reproche. 
Mais il a une tille, et chacun lui 
jette la pierre.

—On a peut-être tort ? ripos­
ta Andrée.

-Mon enfant, fit doucement 
M. d’Hérissay, tu rapportes des 
idées bien peu c'.ai «tables de 
tes excv sions déchanté. Qua rid 
n être l’an* Vanescot serait plus 
coup b e encore que tu ne le 
fais, ce n’est pas à une jeune 
fille de ton âge de l’&ccuser. 
Vanescot travaillé comme un 
cheval ; il a ne conduite irré­
prochable ; 'aisse-lui fv'.e de 
ses loisirs et de son argent ce 
qu’il mi plaît.

—Oh ! se récria A ndiée, loin 
de moi la pensée d’un dire le 
moindre mai ! Ne suffi* -il pas 
qu il soit de tes amis pour q te 
je respecte, pour que je l’aime ?

—A la bonne heure, voilà de 
bonnes paroles, ira chérie. J’es­
père, au moins, que tu reconr ul­
tras avec moi les qualités de sou 
fils Emile.

—Oh ! celui-là, c’est différent- 
C’est le comble de toutes les 
perfections, 
riant.

—C’est bien heureux que tu 
en convienne.», dit M. d’Hérisay 
avec une fine ironie. Il n’v a qu’­
une voix à cet égard.

—Alors n’en parlons plus, fi t 
Andrée, c’est jugé. Causons 
plutôt de cet te maison ; car M. 
Vanescot n’en a plus ouvert b 
bouche, et je croyais qu’il n’en 
était plus quotion. Voyons, 
commet est-elle ?

— Ma foi ’ je serais fort embar­
rassé de te le dire. Tu penses 
bien que Vauescot est trop ab­
sorbé par ses travaux pour pou­
voir consacrer beaucoup de 
temps à la construction d’une 
maisoi de campagne. Aussi, 
afin de n’avoir pas du tout à 
s’en occuper,il a fixé à un archi­
tecte la somme exact# qu’il vou­
lait dépenser pour la construire 
et pour la meubler, 
lui a donné carte blanche.

—Mais il a surveillé las tra-

une

avoua-t-elle en

Ensuite il

vaux (
—Il n’y a pas même mis les 

pieds.
—Alors comment saura-t-l 

qu’elle est terminée ?
—Demain, jeudi, *on avcbi'co­

te lui on remettra les clefs, il 
n’aura absolument qu’à appor­
ter son linge et ses habits pour 
y être immédiatement installé.

—C’est donc l’architecte qui a 
meublé la maison ?

—De la cave au gienir.
—Et quel est le nom de ce 

magicien ? fit Andrée.
—Ma foi ! je ne le lui ai paa 

demandé, répondit négiigeinent 
M. d’Hérissay.

Ni madame d’Hérissay ni Ar- 
m tnde n’avaient encore pris
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